
La politique est-elle l’art de valoriser le temps des
promesses pour mieux occulter l’heure du bilan ?
A la veille d’échéances électorales essentielles,

cette question doit être posée tant est grand le fossé
existant entre le dire et le faire ! Cinq ans durant, l’ac-
tuel chef de l’Etat a fait assaut de belles formules cen-
sées régler d’un coup de baguette magique les crises
écologiques, climatiques, énergétiques, sanitaires, so-
ciales, économiques… Cinq ans durant, le culte de
l’urgence orchestré par le locataire de l’Elysée a pu
anesthésier celles et ceux qui avaient pourtant pour
mission de contester.

Mais les chiffres ont la vie dure et nous aurions tort de
passer par pertes et profits le bilan de l’action menée.
Les données collectées ont le mérite d’établir un bilan
sur des bases objectives. En tous les domaines, l’échec
écologique de cette présidence est établi. Entre les
objectifs fixés dans la loi Grenelle1 et les résultats me-
surés… il existe une différence de même nature
qu’entre le jour et la nuit.

Quelques exemples :
• FRET FERROVIERE : objectif raté

Objectif : La loi Grenelle1 prévoyait de porter à 25%
la part du fret ferroviaire d'ici à 2012.
Résultat : Le fret non routier est passé de 12,6 % en
2008 à 11,3 % en 2010 

• ELECTRICITE RENOUVELABLE : objectif raté
Objectif : 21 % d'électricité renouvelable en 2010
Résultat : La part de l'électricité renouvelable n'était
plus que de 14,5 % en 2010, contre 18 % en 1995.
Entre 2008 et 2009, seulement la France et la
Finlande ont vu la part des énergies renouvelables
dans la consommation d’électricité régresser. 

• AGRICULTURE BIOLOGIQUE : objectif raté
Objectif : Un plan « Agriculture biologique : horizon
2012 », a été initié suite au Grenelle de l'environne-
ment, avec un objectif de 6 % de la SAU.
Résultat : Avec 4,6 % des surfaces françaises en bio
fin 2011, les 6 % visés pour 2012 ne sont pas at-
teints.

• PESTICIDES : objectif raté
Objectif : Plan Ecophyto 2018, réduction de 50% de
la quantité de pesticides utilisés d'ici à 2018
Résultat : +2,6% en 2011 

• RECYCLAGE DES DECHETS : objectif raté
Objectif : Le taux de recyclage matière devra attein-
dre 75 % en 2012 pour les déchets d'emballages
ménagers
Résultat : Pour la première fois depuis 1992, le taux
de recyclage des déchets d’emballages ménagers a
stagné en 2009, pour plafonner à 63%.

• Nombre de kilomètres de nouvelles voies au-

toroutières prévus dans le SNIT
Environ 1200 kilomètres de nouvelles autoroutes,
soit une extension de plus de 10% du réseau exis-
tant ; inauguration de l'A65, de l’A19bis, débat pu-
blic mené et autorisation donnée ou en voie de
l'être : Contournement Ouest de Strasbourg, RCEA,
A831, RN126, A45, RN154

• Autorisation de la construction d'un nouvel aé-
roport à Notre-Dame des Landes

• Contribution climat énergie : ABANDONNEE
• Taxe Poids Lourds : REPORTEE
• Taxe Pic-Nic : ABANDONNEE
• Permis d’exploration des gaz de schiste : AC-

CORDES puis (vaguement) SUSPENDUS
• Soutien financier aux agrocarburants : MAIN-

TENU
• Nanotechnologies : INCONTROLEES
• Nucléaire : SOUTIEN INDEFECTIBLE

Agir pour l’Environnement ne notera donc pas le pro-
gramme des candidat-es car les promesses n’enga-
gent que celles et ceux qui s’en souviennent. Par
contre, il est désormais possible de décerner un « 0 »
pointé au président sortant au regard de son bilan.
Jamais un responsable politique de premier plan
n’aura autant promis pour autant renoncer. Alors que
l’urgence écologique nécessite courage, détermina-
tion et ténacité, le Grenelle de l’environnement n’aura
été qu’un produit d’appel dont l’ambition (à peine ca-
chée) fut de verdir une politique qui ne l’a finalement
jamais été. Les cinq ans qui viennent de s’écouler au-
ront donc été cinq années de perdues pour l’environ-
nement ! Au regard des menaces qui pèsent sur notre
planète, cette perte de temps est non seulement in-
supportable mais scandaleusement irresponsable !

Abandon de poste !

Le 23 février dernier, Nathalie Kosciusko-
Morizet démissionnait du ministère de
l'Ecologie pour se consacrer à la campagne

électorale du président sortant. Bien que chacun
soit libre de gérer son plan de carrière comme il
l'entend, son non-remplacement pose néanmoins
question. Comment en effet expliquer qu'un
quinquennat puisse débuter par le Grenelle de
l'environnement et se terminer sans ministre
de l'écologie ? 
Ce non-remplacement que l'on peut désormais
considérer comme une vacance du pouvoir en
matière de politique écologique est tout aussi
inédit que symbolique. Depuis 1971, jamais le
ministère de l'environnement n'avait connu
pareille situation. Faut-il y voir une traduction
institutionnelle de la phrase parfaitement
assumée du chef de l'Etat selon laquelle
« l'environnement, ça commence à bien faire » ?
Certains oseront dire qu'à un ou deux mois d'une
élection, un ministre ne ferait plus que gérer « les
affaires courantes ». En juin prochain, le sommet
onusien de Rio rassemblera les chefs d'Etat et de
gouvernement pour tenter de relancer une
dynamique internationale en faveur de
l'environnement. La France défend depuis de
nombreuses années la création d'une Organisation
Mondiale de l'Environnement. Peut-on décemment
estimer que ces questions essentielles à l'avenir de
l'Humanité ne seraient qu'« affaires courantes » ?
Cet abandon de poste est la marque d'un
profond irrespect des acteurs qui se sont
engagés en faveur de l'environnement et de
toutes celles et ceux qui, quotidiennement,
agissent et ont pu croire en la sincérité et la
constance du chef de l'Etat.
La duplicité, l’opportunisme et la caricature ne
peuvent que déboucher sur une politique
environnementale basée sur des coups
médiatiques plutôt que sur une analyse de fond.
En matière écologique, peut-être encore plus
qu'en d'autres domaines, il est impossible de
mener à bien une politique ambitieuse les seules
années paires. Il est grand temps que la France
retrouve ce qui lui a tant fait défaut durant cinq
ans : de la constance, de la dignité et de
l’espérance !

Dominique BERNARD,
Président d’Agir pour l’Environnement

Edito
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Après une année 2010 particulièrement
difficile, 2011 est une année qui a vu
notre association renouer avec un

résultat positif. Le bilan 2011 fait apparaître un
excédent d’exercice s’établissant à 2 842
euros. Les réserves accumulées par notre
association s’établissent donc à 30 382 euros.
Ce retour à l’équilibre s’explique pour une
large part par les efforts consentis en matière
de dépenses en général et sur la masse
salariale en particulier.

Ce résultat positif de 2011 est d’autant plus
méritoire que les subventions versées ont

baissé significativement d’une année sur
l’autre, passant de 16,48 % à 9,23 % des
recettes. D’une année sur l’autre, le ministère
de l’Ecologie a, par exemple, baissé son aide
de 55 % passant de 22 000 euros à 10 000
euros. Heureusement, notre association ayant
toujours fait le choix de réduire au strict
minimum le montant des subventions
perçues afin de ne pas en être dépendante,
cette baisse brutale dans l’année a pu être
gérée budgétairement sans trop de difficulté.

A l'inverse, le soutien des signataires a crû de
plus de 25 000 euros pour atteindre cette
année 249 000 euros, dont notamment près de
69 000 euros apportés par les 710 personnes
ayant opté pour le prélèvement automatique
mensuel. Cette part d’autofinancement est un
gage d’indépendance pour APE, et s'avère
essentielle en cette période de réduction

drastique des subventions et de volonté à
peine cachée de faire pression sur les
associations en tapant au portefeuille. Que
tou-te-s nos signataires en soient donc ici très
vivement remercié-e-s !
L’autonomie financière de notre association
est ainsi de plus 77,95 % (en hausse par
rapport à 2010) auquel il est possible d’ajouter
les aides à l’emploi (9,89 %) peu sujettes à une
baisse liée à une pression d’ordre politique,
soit une indépendance financière voisine de
88 %.

Dans un contexte incertain et politiquement
peu favorable aux défenseurs de
l'environnement, nous avons plus que jamais
besoin de votre mobilisation et de votre
soutien pour continuer, ensemble, à agir pour
l'environnement.

PHILIPPE COLOMB, Trésorier

BILAN FINANCIER 2011 :
retour à l’équilibre ! 

Merci de libeller vos chèques à l’ordre de « Agir pour l’Environnement » : 2 rue du Nord - 75018 PARIS

� Je souhaite participer aux campagnes  d’Agir pour l’Environnement

Nom/Prénom : LLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLL

Adresse :LLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLL

LLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLL

Code postal :LLLLL Ville : LLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLL

J’apporte un soutien de � 30 € � 50 €
� 75 € Autre � .........… € (indiquez le montant).

� Je m’abonne à « La Lettre d’Agir pour l’Environnement » (4 numéros par an) et verse 5 € annuellement

� Je commande   … exemplaire(s) du livre "Grenelle de l'environnement : l'histoire d'un échec" (10 €)
… exemplaire(s) du livre  "Hold-up sur l'écologie" (7,50 €)
… exemplaire(s) du livre  "Sortir du nucléaire, c'est possible" (11 €)

� J’opte pour le prélèvement automatique et je reçois un livre en cadeau
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En effectuant un don à Agir pour l’Environnement, vous pouvez déduire de vos impôts 66 % de la somme versée. (Ce reçu
vous sera adressé au printemps 2012 ). Par exemple, si vous optez pour un prélèvement de 10 € par mois, il ne vous en coûtera
que 3,4 €. Si vous désirez faire un don unique de 50 €, votre contribution vous reviendra in fine à 17 €.

�

Le bilan de président-candidat...
tout un programme !

RÉPARTITION DES RECETTES 2011 POUR UN MONTANT DE 319 517 € RÉPARTITION DES DÉPENSES 2011 POUR UN MONTANT DE 316 675 €

Cher-es ami-es,

Les élections présidentielles et législatives sont un moment particulier de la vie démocratique fran-
çaise. C’est le temps du bilan et des propositions. Durant cinq ans, la politique écologique n’a cessé
d’alterner entre « coups de comm » et déceptions profondes. Au lieu de traduire l’urgence écologique
dans la loi et les règlements, les décideurs politiques n’ont eu de cesse de surfer sur la vague verte, en
oubliant les belles promesses sitôt les flashs des caméras éteints. 

A l’approche des échéances électorales, le clientélisme a repris le dessus. Ici les chasseurs, là les agro-
productivistes, les publicitaires, l’industrie de la téléphonie mobile, des gaz de schiste, des pesticides,
du nucléaire… Chaque jour voit ainsi émerger un intérêt catégoriel à satisfaire ! Or, l’addition des
clientèles électorales n’a jamais fait sens commun.

Parallèlement, les quelques associations qui osent encore tenir tête à ces politiciens prennent le
risque de subir une baisse brutale des aides étatiques. En un an, Agir pour l’Environnement a vu sa
subvention baisser de 55%, celle-ci passant de 23 000 à 10 000 euros ! Parce que nous avons, depuis
15 ans, fait le choix de ne pas dépendre financièrement de l’Etat, cette subvention représente moins
de 5% du budget global de l’association. Mais sous couvert d’économies, l’Etat cherche aussi et sur-
tout à museler les opposants.

Parce que l’essentiel de nos ressources provient de vos dons, les pressions étatiques sont vaines.
Nous ne nous tairons pas ! Plus que jamais, nous avons besoin de vous pour continuer à jouer
notre rôle de sentinelle de l’environnement avant, pendant et après les élections. L’urgence écolo-
gique a besoin d’acteurs indépendants et engagés. Nous avons besoin de vous pour jouer ce rôle !

Stéphen KERCKHOVE, Délégué général

VITE DIT…
Les comptes de l’association ont été certifiés
sans réserve par une commissaire aux comptes.
Le nombre de signataires de l’association s’est
établi à 14 732.
L’ensemble des documents comptables sont
accessibles sur le site internet d’Agir pour
l’Environnement.
L’équipe d’Agir pour l’Environnement compte
quatre permanents : Stéphen Kerckhove (délégué
général), Larissa de Kochko et Sophie Bordères
(coordinatrices des campagnes) et Martin Serieye
(webmaster).

Bon de commande
à renvoyer à Agir pour l'environnement accompagné de votre réglement à l’ordre d’APE

NOM/PRÉNOM : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

ADRESSE : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

� Livre « Hold-up sur l’écologie, les fossoyeurs de l’écologie 
au chevet de la planète » : 7,50 € . . . . . . 

� Livre « Grenelle de l'environnement : l'histoire d'un échec » : 10 € . . . . . . 

� Lot de 10 autocollants « Nucléaire » : 7,50 € . . . . . . 

� Lot de 10 autocollants « Pesticides » : 7,50 € . . . . . . 

� Lot de 10 autocollants « Abeilles » : 7,50 € . . . . . . 

� Badge « Nucléaire » : 2 € . . . . . . 

� Badge « Pesticides » : 2 € . . . . . . 

� Badge « Abeilles »  : 2 € . . . . . . 

� Kit anti-nucléaire (deux livres, un badge, 10 autocollants, 
affiche et 6 cartes postales) : 20 € . . . . . . 

TOTAL
Les documents et produits édités 

par Agir pour l'Environnement

peuvent être commandés directement en ligne sur

www.agirpourlenvironnement.org/boutique




